
Bulgarie: Â«Le drame de ce pays? Des Ã©lites mues par leur
propre intÃ©rÃªtÂ»

Description

La Bulgarie sâ??est littÃ©ralement embrasÃ©e Ã  la fin de janvier 2013, avec des 
manifestations et des immolations par le feu qui ont poussÃ© Ã  la dÃ©mission du 
gouvernement. Comment ce pays dÃ©sormais dÃ©signÃ© comme Â«Â le plus pauvre de 
lâ??Union europÃ©enneÂ Â» sâ??est-il enfoncÃ© depuis des annÃ©es dans la crise 
Ã©conomiqueÂ ? Entretien avec Tchavdar Ianev.

Tchavdar Ianev vit prÃ¨s de Sofia. RetraitÃ© des services de
SÃ©curitÃ© de lâ??Ã?tat, il est actuellement dÃ©tective privÃ© et vit
plutÃ´t bien. TÃ©moin du changement de systÃ¨me, de la crise
engendrÃ©e par la transition et renforcÃ©e par la crise mondiale
depuis 2008, il observe lâ??Ã©volution de son pays avec un mÃ©lange
de rÃ©alisme, de colÃ¨re et de dÃ©sabusement.

Propos recueillis Ã  Sofia le 10 mars 2013 et traduits du bulgare 
parÂ : Assen Slim.

Assen SlimÂ : Comment expliquer les manifestations sans prÃ©cÃ©dent qui se sont 
dÃ©roulÃ©es dans le pays ces deux derniers mois? Est-ce dÃ» uniquement Ã  
lâ??augmentation du prix de lâ??Ã©lectricitÃ©Â ?
Tchavdar IanevÂ : Ã? nâ??en pas douter, lâ??augmentation du prix de lâ??Ã©lectricitÃ© (+20Â % en
moyenne) sur les factures de dÃ©cembre 2012 et janvier 2013 est lâ??une des Ã©tincelles ayant
provoquÃ© lâ??embrasement dâ??un pays dÃ©jÃ  sous haute tension. Rappelons que la crise
Ã©conomique mondiale de 2008-2009 a eu des rÃ©percussions profondes sur lâ??Ã©conomie
bulgare: stagnation du PIB (+0,5Â % en 2012), hausse significative du taux de chÃ´mage rappelant les
pires annÃ©es de la dÃ©cennie 1990 (12,4Â % de la population active en janvier 2013), revenus (et
pensions) des mÃ©nages non revalorisÃ©s depuis 2010 au titre de lâ??effort de stabilisation de
lâ??Ã©conomie (le revenu moyen sâ??Ã©levant Ã  812 levas, soit 415 euros en dÃ©cembre 2012).
ParallÃ¨lement, lâ??inflation est restÃ©e lâ??une des plus fortes des pays de lâ??UE (4,4Â % en
fÃ©vrier 2013, touchant particuliÃ¨rement des produits vitaux pour les mÃ©nages comme
lâ??essence, lâ??eau ou le chauffage, ce dernier ayant subi une hausse annuelle de 10Â % depuis
2010). Aujourdâ??hui, en termes absolus, le niveau des prix en Bulgarie peut apparaÃ®tre comme le
plus bas dâ??Europe. Il en va tout autrement lorsque que lâ??on rapporte ces prix directement aux
revenus des mÃ©nages bulgares. Il ressort alors quâ??ils sont parmi les plus Ã©levÃ©s dâ??Europe,
beaucoup de famille nâ??arrivant pas Ã  joindre les deux bouts.

Quelle est la responsabilitÃ© des monopoles rÃ©gionaux qui gÃ¨rent le secteur de 
lâ??Ã©lectricitÃ© en BulgarieÂ ?
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Depuis trois ans maintenant, la production et la distribution de lâ??Ã©lectricitÃ© en Bulgarie sont
organisÃ©es dâ??une maniÃ¨re singuliÃ¨reÂ : la compagnie nationale de lâ??Ã©lectricitÃ© (NEK)
achÃ¨te lâ??Ã©lectricitÃ© Ã  diffÃ©rents fournisseurs (centrale atomique de KozloudouÃ¯, usines
thermiques, centrales hydro-Ã©lectriques) et charge ensuite de grands monopoles rÃ©gionaux de la
distribution (le TchÃ¨que Ä?EZ pour lâ??ouest, le TchÃ¨que Energo-Pro pour le nord-est et
lâ??Autrichien EVN pour le sud-est). En Ã©change de ces positions monopolistiques et dâ??une
marge de 10 Ã  15Â % sur les factures payÃ©es, les distributeurs dâ??Ã©lectricitÃ© se sont
engagÃ©s Ã  maintenir le rÃ©seau et Ã  rÃ©investir dans le pays.

DÃ¨s le dÃ©but du fonctionnement de cette organisation, les monopoles ont Ã©veillÃ© la mÃ©fiance
de la population. Ils ont dâ??abord changÃ© les compteurs il y a trois ans alors que les anciens
fonctionnaient trÃ¨s bien. Puis, il y a un mois, au plus fort des manifestations, ils ont entrepris de
changer de nouveau les compteurs, en catastrophe, alimentant ainsi les soupÃ§ons et les rumeurs
(compteurs truquÃ©s, manipulables Ã  distance). Lâ??autre mesure prise par les monopoles nâ??est
pas non plus de nature Ã  rassurer: au titre de leur mission de renouvellement des infrastructures, ils
ont remplacÃ© les cÃ¢bles de cuivre par des cÃ¢bles en aluminium moins coÃ»teux et moins
rÃ©sistants, se donnant ainsi la possibilitÃ© de revendre le cuivre sur les marchÃ©s mondiaux et
dâ??empocher une belle plus-value.

Pour couronner le tout, les monopoles ont fait parvenir des factures dâ??Ã©lectricitÃ© plus
Ã©levÃ©es en janvier 2013 quâ??en janvier 2012, alors mÃªme que, cette annÃ©e, la Bulgarie a
connu un hiver des plus doux, contrastant avec les records de froid de lâ??hiver prÃ©cÃ©dent. Dans
mon cas personnel, la facture dâ??Ã©lectricitÃ© de janvier 2013 a Ã©tÃ© majorÃ©e dâ??un tiers de
sa valeur par rapport Ã  janvier 2012.

Comment expliquer autant de violence lors des manifestationsÂ ? Rappelons quâ??un jeune 
homme, notamment, est mort aprÃ¨s sâ??Ãªtre immolÃ©, Ã  Varna. Existe-t-il une scission 
gÃ©nÃ©rationnelle en BulgarieÂ ?
Cet homme-torche, dÃ©cÃ©dÃ© des suites de ses brÃ»lures, nâ??est pas le visage de la Bulgarie.
Son acte nâ??a dâ??ailleurs pas forcÃ©ment un lien direct avec les manifestations contre
lâ??augmentation du prix de lâ??Ã©lectricitÃ©. La presse a affirmÃ© que cet homme souffrait de
problÃ¨mes psychologiques et quâ??il avait un diffÃ©rend avec le maire de Varna Ã  qui il avait
demandÃ© de dÃ©missionner en menaÃ§ant de sâ??immoler si son ultimatum nâ??Ã©tait pas suivi
dâ??effets. Finalement, le maire, soupÃ§onnÃ© de liens Ã©troits avec la mafia, a dÃ©missionnÃ©
aprÃ¨s le dÃ©cÃ¨s de Plamen Goranov.

TrÃ¨s clairement aussi, il nâ??y a pas de problÃ¨me gÃ©nÃ©rationnel en Bulgarie. Tous les Ã¢ges
Ã©taient reprÃ©sentÃ©s dans ce mouvement spontanÃ© de protestation contre la hausse du prix de
lâ??Ã©lectricitÃ©. Les rÃ©seaux sociaux ont pu jouer un rÃ´le dans la mobilisation.

Lors des manifestations, quels ont Ã©tÃ© les mots dâ??ordre et les slogansÂ ?
Aux premiers jours, la protestation Ã©tait trÃ¨s clairement orientÃ©e contre les monopoles de
lâ??Ã©lectricitÃ© avec des slogans assez agressifsÂ : Â«Â Hors de BulgarieÂ Â», Â«Â Nationaliser 
les monopolesÂ Â», Â«Â Baisser les prix de lâ??Ã©lectricitÃ©Â Â». Progressivement, de nouveaux
mots dâ??ordre sont apparus, cette fois orientÃ©s contre le gouvernement, avec des appels Ã  la
dÃ©mission ciblant le ministre des Finances qui incarnait la politique dâ??austÃ©ritÃ©, puis celui de
lâ??Ã?nergie, les dÃ©putÃ©s et, finalement (vers la fin janvier 2013), le Premier ministre lui-mÃªme.
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Ce dernier Ã©tait considÃ©rÃ© par les manifestants comme incapable de sâ??imposer aux
monopoles et de stopper leur politique de hausse des prix de lâ??Ã©lectricitÃ©.

Aujourdâ??hui, les revendications portent sur la crÃ©ation dâ??un rÃ©gulateur transparent, autonome
et indÃ©pendant du gouvernement, qui serait en charge de fixer un plafond Ã  la hausse des prix de
lâ??Ã©lectricitÃ©. Les manifestants souhaitent Ã©galement quâ??un Conseil citoyen puisse effectuer
des contrÃ´les.

La dÃ©mission du Premier ministre BoÃ¯ko Borissov correspond-elle Ã  un choix stratÃ©gique 
de la part de ce dernier, dans le but de se prÃ©parer pour les Ã©lections lÃ©gislatives du 12 
mai 2013 ? Le paysage politique bulgare propose-t-il une alternative Ã  B.Â Borissov et Ã  son 
parti GERB (Citoyens pour le dÃ©veloppement europÃ©en de la Bulgarie)Â ?
Parmi les manifestants, il y avait quelques provocateurs responsables de heurts avec la police. Lâ??un
dâ??entre eux, blessÃ© Ã  la tÃªte sur le pont Orlov (carrefour hautement symbolique Ã  Sofia), a
marquÃ© les esprits. Les manifestations ont alors spontanÃ©ment convergÃ© vers ce pont,
augmentant dâ??autant la tension avec les policiers. B.Â Borissov a senti alors la situation lui
Ã©chapper et a profitÃ© de ces heurts pour annoncer quâ??il ne souhaitait pas Â«Â verser le
sangÂ Â» du peuple bulgare et pour prÃ©senter sa dÃ©mission, le 20 fÃ©vrier 2013.

Sâ??il nâ??avait pas dÃ©missionnÃ©, la situation empirant dans la rue, B.Â Borissov aurait risquÃ©
de perdre la confiance de son Ã©lectorat traditionnel. En quittant le pouvoir, il rÃ©ussit un double
coup: Ã?viter une confrontation directe avec les monopoles et Ã©chapper Ã  une problÃ©matique
inextricable pour lui et son Ã©quipe.

En outre, les chances du GERB pour les Ã©lections lÃ©gislatives de mai 2013 sont dâ??autant plus
grandes quâ??il nâ??y a pas vraiment dâ??alternative politique crÃ©dible, exceptÃ© le PSB (Parti
socialiste bulgare).

Dâ??aprÃ¨s-vous, pourquoi la Bulgarie est-elle aujourdâ??hui le pays le plus pauvres de 
lâ??UEÂ ? Que produit-elle aujourdâ??huiÂ ?
La sortie du socialisme et la transition vers le capitalisme des annÃ©es 1990 et 2000 nâ??ont pas
profitÃ© Ã  la population, loin sâ??en faut. Seule une poignÃ©e dâ??acteurs a su tirer son Ã©pingle
du jeu.
Les montages, comme la privatisation de masse par exemple (qui a consistÃ© Ã  distribuer des 
vouchers Ã  la population lui permettant en thÃ©orie dâ??acheter les entreprises), nâ??ont profitÃ©
quâ??Ã  quelques proches du pouvoir. On a un autre exemple avec les actifs les plus rentables qui ont
presque tous Ã©tÃ© vendus Ã  des investisseurs Ã©trangers. Ceux-ci non seulement nâ??ont pas
hÃ©sitÃ© Ã  licencier mais en outre nâ??ont pas choisi de rÃ©investir les profits gÃ©nÃ©rÃ©s. Enfin,
sur les recommandations du FMI, de la Banque mondiale et de lâ??UE, les services publics ont
Ã©tÃ© progressivement privatisÃ©s, ce qui est allÃ© de pair avec lâ??augmentation de leur prix.
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La production bulgare a entamÃ© son dÃ©clin dÃ¨s le dÃ©but des annÃ©es 1990. Initialement
tournÃ©e vers le CAEM (Conseil dâ??aide Ã©conomique mutuelle, lâ??organisme qui liait les
Ã©conomies des pays socialistes entre elles), la Bulgarie Ã©tait spÃ©cialisÃ©e sur de multiples
produits des secteurs de la chimie, de la sidÃ©rurgie, de lâ??Ã©lectronique, etc. Avec la disparition du
CAEM (juin 1991), la Bulgarie a entamÃ© sa dÃ©sindustrialisation sans rÃ©ussir ensuite Ã 
redÃ©marrer en sâ??emparant de nouveaux marchÃ©s. Ã? tel point quâ??elle prÃ©sente
aujourdâ??hui un visage dÃ©solant de ruines et de friches industrielles.

De 1990 Ã  2013, aucun gouvernement, aucun parti politique sans exception nâ??a rÃ©ussi Ã  mettre
en place une stratÃ©gie cohÃ©rente de dÃ©veloppement. Chaque nouveau gouvernement a
systÃ©matiquement considÃ©rÃ© que la Nation bulgare commenÃ§ait avec lui et a entrepris des
rÃ©formes en repartant de zÃ©ro, au mÃ©pris du travail rÃ©alisÃ© par les gouvernements
prÃ©cÃ©dents. Les commandes publiques ont toujours Ã©tÃ© utilisÃ©es par les diffÃ©rentes
majoritÃ©s au pouvoir pour crÃ©er des liens forts avec le milieu des affaires. Les entreprises qui
avaient la chance dâ??Ãªtre Â«Â Ã©luesÂ Â» Ã©taient rÃ©guliÃ¨rement sollicitÃ©es en retour pour
offrir des services aux politiques.

En plus de 20 ans de transition, Ã  aucun moment lâ??Ã©lÃ©vation du bien-Ãªtre de la population
nâ??a Ã©tÃ© une prioritÃ©, encore moins la crÃ©ation dâ??emplois ou bien la construction dâ??un
avenir pour la Bulgarie. Le drame de ce pays tient dans le fait que ses Ã©lites, dans leur Ã©crasante
majoritÃ©, sont mues par leur propre intÃ©rÃªt, sans aucune considÃ©ration pour lâ??intÃ©rÃªt
commun. Les deux cas dâ??Ã©cole Ã©tant ceux du Tsar SimÃ©on (SimÃ©on II, dernier roi des
Bulgares de 1943 Ã  1946, a Ã©tÃ© Premier ministre de juillet 2001 Ã  aoÃ»t 2005) qui nâ??a eu de
cesse de rÃ©cupÃ©rer ses terres, et de B.Â Borissovâ?¦

Cette irresponsabilitÃ© dÃ©sespÃ©rante se traduit aujourdâ??hui par un dÃ©litement de la
sociÃ©tÃ© bulgare, une dÃ©sillusion des gens et une fuite de nos jeunes vers lâ??Ã©tranger oÃ¹ ils
cherchent ce quâ??ils ne trouvent plus dans leur propre paysÂ : un avenir.

* Assen SLIM est MaÃ®tre de confÃ©rences habilitÃ© Ã  diriger des recherches (HDR) Ã 
lâ??INALCO, Professeur Ã  lâ??ESSCA, Blog.

VignetteÂ : Â© A.Slim

 

Article en anglais
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